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H. J. DE JONGE

DANIEL HEINSIUS, AUTEUR DE L'INSCRIPTION
SUR L'EPITAPHE DE JOSEPH SCALIGER

Le philologue et historien Joseph Scaliger, que H. W. Garrod, avec
un peu d'exageration, a appele «perhaps the greatest scholar of all
times»1, mourut ä Leyde le 21 janvier 1609. Dans leur reunion du
8 fevrier, la premiere seance apres le deces de Scaliger, les curateurs
de l'universite et les bourgmestres de la ville de Leyde, desireux
d'honorer les merites du defunt, resolurent de faire elever un monu-
ment ä sä memoire et d'y faire graver une inscription honorifique2.

Le monument, qui consiste en un edicule de marbre encadrant une
tablette de pierre noire sur laquelle l'inscnption a ete gravee, fut
appose sur un pilier du temple wallen, l'eghse nommee «de Vrouwe-
kerk», ou Scaliger avait assiste aux cultes en fran?ais et oü il avait ete
enterre.

En 1819, la «Vrouwekerk» devant etre demolie, le monument et la
dalle qui couvrait le tombeau de Scaliger furent transportes ä la
«Pieterskerk» de Leyde, ä l'initiative des professeurs J.W. te Water
et S. J. Brugmans. Gräce ä eux, le monument commemoratif et la
pierre tombale se sont conserves jusqu'ä nos jours, bien que la pierre
tombale ait ete gravement endommagee3.

Recemment, R. E. O. Ekkart a reussi ä identifier le sculpteur qui a
ebauche et execute le monument honorifique. II s'agit du fameux

1 H W Garrod et H M Allen (eds ), Opus Epislolamm Des Erasmi, IX (Oxford,
1938), p 368, n 2

2 P C Molhuysen, Bronnen tot de geschiedems der Leidsche universiteü, I ('s-Graven-
hage, 1913), p 183

3 H J de Jonge, «Grafsteen en graf van Joseph Scaliger», Jaarboekje voor de ge-
schiedems en oudheidkunde van Leiden , LXX (1978), sous presse Pour un rapport
sur le deplacement des deux monuments, voir J W te Water, Levens-berigt (s l , 1823),
pp 268-272, et du merne auteur, «Bengt over de verplaatsmge van de Grafschnften
der Leydsche Hoogleeraren Scaliger en Clusms», Algemeene Konst- en Letterbode
(Haarlem, 1819), 211-213
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architecte de la ville d'Amsterdam Hendrik de Keyser (1565-1621)4.
Le fait que les curateurs et bourgmestres ont voulu s'assurer les
Services de cet expert renomme, ou du moins de son atelier, prouve
l'estime profonde et sincere qu'ils avaient pour le defunt.

On ne connait pas, cependant, l'auteur de l'inscription qui se lit
sur le monument. Avant d'aborder ce probleme, nous donnons ici
une transcription fidele de cette inscription.

DEO.OPT.MAX.SACRUM.ET
AETERNAE.MEMORIAE.IOSEPHI.IUSTI
SCALIGERI.IUL.CAES.A.BURDEN.F.
PRINCIPUM.VERONENSIUM.NEPOTIS
VIRI.QUI.INVICTO.ANIMO.UNA.CUM
PARENTE.HEROE.MAXIMO.CONTRA.FOR-
TUNAM.ADSURGENS.AC.IUS.SUUM.SIBI
PERSEQUENS.IMPERIUM.MAIORIBUS
EREPTUM.INGENIO.EXCELSO.LABORE
INDEFESSO.ERUDITIONE.INUSITATA.IN
LITERARIA.REP.QUASI.FATALITER.RECU-
PERAVIT.SED.PRAESERTIM.EIUSDEM
MODESTIAE.QUOD.SIBI.FIERI.VETUIT
IIDEM.QUI.IN.URBEM.HANC.VOCARUNT
CURATORES.ACADEMIAE.AC.URB.COSS.
HOC.IN.LOCO.MONUMENTUM.P.E.L.C.

IPSE SIBI AETERNUM IN ANIMIS HOMINUM RELIQUIT

Puisque toutes les traductions de ce texte que je connais contiennent
des fautes, il n'est peut-etre pas superflu de le traduire ici encore une
fois. Je divise le texte en alineas afin de le rendre plus comprehen-
sible.

«Dedie au Dieu supreme, le tout-puissant, et ä la memoire eternelle de Joseph
Juste Scaliger, fils de Jules Cesar a Bürden, descendant des pnnces de Verone

Avec son pere, le heros puissant, il s'est eleve, d'un espnt mvincible, contre
le destin et a revendique son droit, amsi, par son gerne supeneur, par ses
efforts mlassables, et par son erudition exceptionnelle, il a regagne dans le monde

4 R E O Ekkart, «Het grafmonument van Scaliger», Jaarboekje voor de geschiedene
en oudheidkunde van Leiden , LXX (1978), sous presse Ekkart revele aussi le nom
de l'artisan qui a grave les lettres de l'inscription dans la pierre c'etait le calhgraphe
Cornehs Boissens
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des lettres, comme si le destm l'avait voulu, la dommation qui avait ete ar-
rachee a ses ancetres

Mais ce monument a ete dedie surtout a sä modestie
Les curateurs de l'umversite et les bourgmestres de la ville qui l'ont appele

dans cette ville, ont egalement voulu faire enger ici le monument que lui-meme
avait defendu d'elever pour lui5

Lui-meme a laisse un monument pour soi-meme dans les esprits des hommes »

En 1819, Te Water6 a emis la supposition que le texte cite a ete
redige par l'eleve favon de Scaliger, Daniel Hemsius, que les curateurs
de l'umversite avaient nomme professeur de grec deux jours apres
qu'ils eurent resolu d'enger un monument pour Scaliger Pour justi-
fier cette hypothese, Te Water se contenta d'une simple reference ä
l'analogie qui se constate entre les idees formulees dans cette inscnp-
tion et celles expnmees dans deux discours qu'Hemsius a prononces,
Tun, le jour des funerailles de Scaliger, l'autre, quelques mois plus
tard, ä Foccasion de l'mauguration du monument

Les remarques presentees ici veulent montrer que, probablement,
la supposition de Te Water est exacte Quoique son argument doive
etre considere comme discutable, sä conjecture semble etre confirmee
par une observation de caractere stihstique et par des mdications dans
une lettre et dans une publication d'Hemsms

l Les analogies entre l'mscnption et les discours d'Hemsms

S'il y a des rapports entre l'mscnption de l'epitaphe et l'oraison
funebre, ceux-ci ne sont pas tout a fait concluants II n'est pas tres
significatif que dans l'oraison Hemsius parle, tout comme l'auteur de
l'mscnption, de la descendance de pnncipes de Scaliger, de son eruditw
et de son ingenium, et de Yimpenum que ses ancetres avaient perdu
Tout cela aurait ete mentionne par n'importe qui devant esquisser la
vie de Scaliger H faut cependant attacher plus d'importance ä quelques
tournures qu'Hemsius emploie dans l'oraison et que Γόη retrouve dans
l'mscnption Dans l'oraison, Hemsius dit que Scaliger a supporte avec
un espnt invincible, mvicto ammo, l'envie et les calommes qui lui

5 L'abreviation latme P E L C represente la formule «ponendum engendum hbentes
curauerunt» Pour des photos du monument, voir l'article d'Ekkart cite dans la n 4,
W E van Wyk, «Le monument pour Joseph Scaliger», Revue de l Agenais (1951),
116-122, et l'article de Van Proosdij cite ci-dessous, n 9

6 Dans son article pubhe dans YAlgemeene Konst- en Letterbode, voir la n 3
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echurent. La meme expression se retrouve dans l'inscription qui parle
de la fermete que Scaliger aurait manifestee en s'elevant contre le
destin et en revendiquant son droit: invicto animo. Pour decrire le fait
que les curateurs et bourgmestres ont appele Scaliger ä une Charge
universitaire ä Leyde, Heinsius dit: in hanc urbem vocarunt; l'inscrip-
tion le decrit ainsi: in urbem hanc vocarunt.

Les analogies de l'inscription avec le discours qu'Heinsius a compose
ä l'occasion de l'inauguration de l'epitaphe, sont plus etroites et plus
evidentes.

Les deux textes insistent sur l'idee que Scaliger, ayant perdu la
dignite et le pouvoir princiers de la dynastie des Della Scala, les a
regagnes dans la Republique des Lettres, en s'elevant contre le destin :
contra fortunam adsurgens, dit l'inscription. Dans son discours Heinsius
s'exprime ainsi: impetumfortunae ... retardavit. Dans l'inscription, le
succes de Scaliger est rapporte ä son ingenium, labor et eruditio\
Heinsius, dans son discours, l'attribue ä son ingenium, industria et
linguarum scientia: dans les deux textes les triades sont les memes.
L'inscription parle de la puissance politique arrachee aux ancetres de
Scaliger, Imperium maioribus ereptum; Heinsius designe Jules Cesar
Scaliger comme imperio maiorum exutus. S'adressant aux curateurs,
Heinsius dit de nouveau: Scaligerum in hanc urbem olim evocastis,
ce qui rappelle les paroles de l'epitaphe : in urbem hanc vocarunt.

II y a encore d'autres correspondances entre l'epitaphe et le discours
qu'Heinsius prononga ä son Inauguration, mais les exemples cites
suffisent pour conclure qu'il existe un rapport litteraire entre le texte
de l'epitaphe et ceux des deux discours d'Heinsius, surtout du deuxieme.

Cependant, de ces constatations il ne s'ensuit pas forcement que
l'inscription ait ete redigee par Heinsius. Une autre hypothese est pos-
sible. Heinsius, en redigeant son discours pour l'inauguration du
monument, peut s'etre inspire du contenu de l'inscription apres que
celle-ci eut ete redigee par quelqu'un d'autre. Ce dernier peut s'etre
inspire ä son tour de l'oraison funebre d'Heinsius. Theoriquement,
on ne peut exclure cette derniere hypothese. Mais si, independamment
des rapports litteraires signales ci-dessus, il y a des indices qui, Tun
apres l'autre, invitent ä soupgonner Heinsius de la paternite litteraire
de l'inscription, on considerera ä juste titre les analogies textuelles
comme une confirmation de la responsabilite d'Heinsius pour la redac-
tion de l'inscription. De tels indices ne manquent pas. Fassons ä leur
examen.
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2. Le pronom relatif « Quod»

Une phrase de l'inscription a suscite des malentendus chez presque
tous ses traducteurs et interpretes, ä savoir la proposition quod sibi
fieri vetuit. Van Wijk7, Robinson8 et Van Proosdij9 ont tous succom-
be ä la tentation de prendre ces paroles comme si elles se rapportaient
ä ce qui precede (Sed praesertim eiusdem modestiae). D'apres eux, le
monument aurait ete dedie ä la modestie de Scaliger «puisqu'il avait
defendu de Γ elever» (Robinson), ou «puisqu'il avait defendu que ceci
lui arriverait» (Van Proosdij) ou «ä sä modestie qui lui defendait que
d'autres le fassent ä sä place» (Van Wijk, dont je ne comprends pas
l'intention).

II n'y a cependant qu'une seule maniere satisfaisante dont quod sibi
fieri vetuit se laisse construire: ces paroles forment une proposition
relative correspondant au mot monumentum qui se lit vers la fin de la
phrase suivante. D'une facon quelque peu recherchee, le substantif
et le pronom relatif correspondant ont ete separes Tun de l'autre
aussi loin que possible. Ce procede affecte, mais raffine, semble indi-
quer que l'auteur tenait beaucoup ä commencer sä phrase par Quod,
au risque de la rendre obscure. Or, c'est precisement Daniel Heinsius
qui etait repute pour son emploi abondant des pronoms qui, quae
et quod au debut de ses phrases10. Le philologue francais Paul
Colomies (1638-1692) a fait une remarque extremement interessante
ä ce sujet: «Monsieur [Isaac] Vossius m'a dit que Γόη pouvoit con-
naitre aisement le stile d'Heinsius le pere au pronom Qui, quae, quod,
dont il se servoit plus qu'aucun autre. Ce que j'ai verifie avec plaisir»11.
L'observation d'Isaac Vossius est parfaitement exacte et peut etre
confirmee par tout lecteur de la prose d'Heinsius.

3. La lettre a Casaubon

En mars 1609, deux mois apres le deces de Scaliger, Daniel Heinsius
ecrivit une longue lettre ä Isaac Casaubon pour le renseigner plus

7 Son article cite dans la n. 5.
8 G.W. Robinson, Autobiography of Joseph Scaliger, with autobiographical selections

front his letters, his testament, and the funeral orations by Daniel Heinsius and Dominicus
Baudius, translated into English (Cambridge Mass., 1927), p. 26.

9 B. A. van Proosdij, «Scaliger's Graf», Brill's uitgaven voor algemeen voortgezet
onderwijs (Leiden, 1972), 19-25, voir en particulier p. 23.

10 Le plus souvent il s'agit evidemment du relatif de liaison.
11 Colomesiana, dans l'edition de P. des Maizeaux, Scaligerana, Thuana, Perroniana,

Pithoeana, et Colomesiana, I (Amsterdam, 1740), p. 555.
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amplement sur la maladie, les derniers moments et la mort de l'illustre
savant de Leyde. Vers la fin de cette lettre, Heinsius fait mention de
l'oraison funebre qu'il avait prononcee en l'honneur de Scaliger et du
monument que les curateurs avaient resolu de faire eriger. Enfin il
promet de faire parvenir ä Casaubon le texte de Pinscription avec
celui de son oraison et les poemes funebres qu'il avait composes pour
honorer Scaliger12. Voici comment Heinsius s'exprime :

«Monumentum illi publicum, aut potius Inscnptio, ä Curatoribus decreta est.
Quam cum Oratione nostra et Epicediis accipies»13.

Dans ce passage, Heinsius donne l'impression de disposer au moment
d'ecrire, non seulement du texte de sä propre oraison funebre, mais
aussi du texte de l'inscription de Fepitaphe. II est cependant tres
invraisemblable qu'en mars 1609 l'epitaphe avec l'inscription, com-
mandee en fevrier, eüt dejä ete achevee. Heinsius semble donc avoir
connu le texte de l'inscription longtemps avant que le monument ne
füt inaugure. Cela nous porte ä croire qu'Heinsius a participe, d'une
maniere ou d'une autre, ä la redaction de l'inscription.

Connaissant quelque peu la personnalite d'Heinsius, on se rend
compte que la promesse d'envoyer ä Casaubon le texte de l'epitaphe
de Scaliger ne s'accorde que tres difficilement avec son caractere, ä
moins qu'il n'en soit lui-meme l'auteur. S'il n'avait pas participe ä
son elaboration, il n'aurait probablement pas promis de l'envoyer ä
Casaubon.

4. Les « Orationes duae »

L'oraison funebre d'Heinsius et le discours qu'il prononca ä l'occasion
de l'inauguration du monument furent publies par l'auteur lui-meme
dans un recueil qui parut encore en 160914. Entre les deux discours,
le volume contient aussi une gravure en taille-douce representant le
monument erige sur l'ordre des curateurs. C'est cette reproduction
qui constitue Yeditio princeps de l'inscription sur l'epitaphe. L'illustra-
tion n'est pas une planche hors-texte; la gravure figure au verso de la

12 Ce qu'Heinsius promet ici d'envoyer correspond exactement au contenu de la
premiere partie du recueil qu'il pubha en 1609 sous le titre In obitum .. Josephi
Scahgen . orationes duae Accedunt Epicedia eiusdem & ahorum effigies ac monu-
mentum Scahgen Sur ce recueil, voir notre paragraphe 4

13 D Heinsius a Is Casaubon, le 28 mars 1609, dans · losephi Scahgen Epistolae
(Lugduni Batavorum, 1627), p 841

14 Voir le titre cite dans la note 12
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page 29 oü se termine le texte du premier discours. Heinsius traite
donc l'inscription un peu comme s'il en avait la propriete litteraire et
spirituelle.

On ne pourra pas objecter que le livre contient aussi des poemes
funebres faits par plusieurs autres auteurs qu'Heinsius. Ces poemes
dont Heinsius n'est pas Fauteur mais seulement l'editeur, ont ete reunis
dans la seconde partie du volume (pp. 73-91), separee de ce qui precede
par un titre special ainsi concu: «Epicedia diversorum» (p. 71; la
page 72 est blanche). Dans la premiere partie, Heinsius a rassemble les
textes composes par lui-meme : ses deux harangues et les quinze chants
funebres de sä veine. Or, c'est parmi les materiaux de cette premiere
partie que figure la reproduction de l'epitaphe, comme s'il s'agissait
d'une creation d'Heinsius.

II n'est peut-etre pas non plus sans signification que, lorsqu'Heinsius
publia en 1627 une edition des lettres de Scaliger, il fit imprimer, sur
la page faisant face ä la premiere page des lettres de Scaliger, une
transcription du texte de l'epitaphe. Cette idee lui serait-elle venue, s'il
n'avait pas compose ce texte lui-meme?

II est evident que, des arguments discutes dans les quatres paragraphes
ci-dessus, aucun n'est concluant par lui-meme. Mais pris ensemble ils
rendent la supposition que l'auteur de l'inscription sur l'epitaphe de
Scaliger est Daniel Heinsius assez plausible.

Universiteit van Amsterdam.

L 4
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